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BLUE RUIN
Réalisé par Jeremy Saulnier
Avec  Macon Blair, Devin Ratray, Amy Hargreaves
Dwight Evans vit en marge de la société, au bord d’une plage, dans la carcasse de sa vieille Pontiac Bonneville. Lorsqu’un meurtrier est remis en liberté, son passé trouble refait surface. Il va alors se mettre en chasse pour assouvir sa soif de vengeance qu’il couve depuis déjà trop longtemps. Dwight et ses proches vont être pris dans une spirale de violence à l’issue incertaine. L’heure du règlement de compte a sonné…

UN MAGNIFIQUE FILM DE VENGEANCE
Un homme qui a tout perdu est un homme qui n’a peur de rien…
Jeremy Saulnier signe une œuvre personnelle et agressive, récompensée à de nombreux festivals (dont le Prix de la Critique Internationale – Quinzaine des Réalisateurs).
Thriller sombre et haletant, il met en scène un antihéros ordinaire et malchanceux
brillamment incarné par un Macon Blair touchant d’humanité.

Avec un scénario chauffé à blanc et les effets spéciaux impressionnants de Toby Sells (The Walking Dead), BLUE RUIN fait souffler un vent de renouveau sur le thriller !
Une mécanique implacable dont nul ne sortira indemne…
le 12 Novembre 2014 en DVD, Blu-ray & VOD
Matériel promotionnel disponible sur demande - Images et visuels disponibles dans l’Espace Pro via www.wildside.fr
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CARACTÉRISTIQUES TECHNIQUES DVD
Format image : 2.40, 16/9ème compatible 4/3
Format son : Français Dolby Digital 5.1

Anglais DTS 5.1 & Dolby Digital 2.0
Sous-titres : Français - Durée : 1h26
Prix public indicatif : 19,99 Euros le DVD
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CARACTÉRISTIQUES TECHNIQUES Blu-ray
Format image : 2.40 - Résolution film : 1080, 24p
Format son : Français & Anglais DTS HD Master Audio 5.1 -  Sous-titres : Français
Durée : 1h30
Prix public indicatif : 19,99 Euros le Blu-ray

LE FILM

Jeremy Saulnier souhaitait réaliser un thriller, une histoire de vengeance mêlant le réalisme dramatique et le souci du détail d’œuvres telles que Le Solitaire de Michael Mann, et la sensibilité littéraire d’un George Pelecanos ou d’un Cormac McCarthy. « Dans le premier acte du film, il voulait se concentrer sur les petits gestes du quotidien qui gardent Dwight Evans en vie », dit Macon Blair de son ami. « Pêcher, collecter des cannettes, récupérer de la nourriture, toutes ces activités très prosaïques donnent des informations aux spectateurs et lèvent peu à peu le voile sur le mystère qui entoure le personnage jusqu’à ce que ses motivations deviennent plus claires. » 

Jeremy Saulnier avait deux objectifs : montrer son savoir-faire en tant que réalisateur et mettre en avant le talent de son meilleur ami, le comédien Macon Blair. « J’ai écrit tout le film autour de lui et je me suis appuyé sur son jeu sobre et plein d’émotion ainsi que sur sa nature indestructible – il a brisé des vitres, sauté par des fenêtres, bu du sang et supporté un tournage épuisant. » 
Jeremy Saulnier et Macon Blair ont réalisé ensemble une série de courts métrages avec le soutien de leurs proches. Ils ont atteint leur but en 2007 et réalisé un long métrage à tout petit budget : la comédie horrifique Murder Party, devenu un film culte. En 2012, après l’échec de projets à plus gros budget. Jeremy Saulnier a écrit BLUE RUIN (qu’il considère comme son véritable premier film).
Le titre, BLUE RUIN est à la fois une référence littérale à la couleur récurrente dans le film (l’océan Atlantique, la vieille voiture rouillée et le coupe-vent trop grand du personnage principal) et une réflexion sur le ton sombre et souvent violent du film – sans oublier la fragilité de Dwight. Jeremy Saulnier parvient à équilibrer la complexité du ton du film en suivant son personnage au plus près. « En plaçant Dwight dans un scénario de vengeance classique, puis en le regardant contrarier la trame et laisser des événements violents, tragiques et parfois drôles s’enchaîner naturellement, nous avons pu innover tout en restant dans un film de genre », dit Jeremy Saulnier. « Le désir de vengeance est humain, mais contrairement aux scénarios classiques, Dwight n’est pas un ancien combattant ou un dur, il est novice en matière de meurtre. Et un novice très attachant, je trouve. Ce film est une tragédie, un récit mettant en garde contre les risques qu’impliquent une vengeance. Mais le but n’a jamais été de faire la morale au sujet de la violence ou du contrôle des armes aux U.S.A. Je savais que je ne voulais pas faire un film de vengeance traditionnel. Ce qui m’intéressait, c’était d’explorer la violence à l’écran, pas d’en faire l’apologie. » 
BLUE RUIN a été tourné en 30 jours dans quatre États, principalement dans des lieux prêtés gratuitement par l’entremise des familles de Jeremy Saulnier et Macon Blair. « Nous avons descendu la côte », explique Macon Blair. « Tous les endroits où nous avons tourné marquaient un retour nostalgique dans notre passé. » Dans le Delaware, un cottage de Dewey Beach, propriété d’un ami de la mère de Jeremy Saulnier, a été utilisé comme camp de base pour la petite équipe. La scène d’invasion nocturne a été tournée dans la maison d’enfance de Jeremy Saulnier à Alexandria, en Virginie, où sa mère réside toujours. La propriété de la famille Cleland et le chalet où Dwight renoue avec son ami de lycée se situent sur un terrain appartenant au cousin de Macon Blair à Charlottesville, en Virginie.

D’un point de vue thématique, BLUE RUIN a également évolué. « Mon petit film cynique est devenu une réflexion profonde et personnelle sur la morale parentale, les liens familiaux et la fin du patriarcat. ».
DEVANT ET DERRIERE LA CAMERA

JEREMY SAULNIER (réalisateur, scénariste, chef opérateur) est né et a grandi à Alexandria (État de Virginie) et vit aujourd’hui à Brooklyn. Il a fait ses études à la Tisch School of the Arts de New York et a travaillé dans le film d’entreprise afin de financer sa passion pour le cinéma. Il a réalisé et photographié le court métrage Crabwalk (récompensé au Festival de Clermont-Ferrand en 2005) et la comédie horrifique culte Murder Party (sortie aux États-Unis en 2007).
Il a été le chef opérateur de films tels que Septien de Michael Tully (présenté aux festivals de Sundance et Rotterdam en 2010) et de ceux de Matthew Porterfield : Hamilton (Festival international du film de Vienne, 2007), Putty Hill (Festival international du film de Berlin, South By Southwest SXSW, Atlanta 2010) et I Used To Be Darker (présenté aux Festivals de Sundance et de Berlin en 2013).
MACON BLAIR (dans le rôle de Dwight) est également né à Alexandria et vit aussi à Brooklyn. Il a précédemment joué dans Murder Party de Jeremy Saulnier, Gretchen et You Hurt My Feelings de Steve Collins et Hellbenders de JT Petty. Il écrit également des bandes dessinées, dont le roman graphique Hellcity pour Image Comics et des aventures Avengers Classic pour Marvel.
COMPLÉMENTS


(communs aux 2 éditions)





- 2 scènes coupées commentées par le réalisateur


- Making-of (19’)


- Premiers pas : caméra tests, ambiance et décors (4’)


- Bandes annonces





+ La Copie Numérique du film


à télécharger














- film interdit aux moins de 12 ans -
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